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Cest au sein de la réflexion juridique
critique que Pintersectionnalité a été
forgée pour rendre compte de cette imbri-
cation. Issue du militantisme féministe
africain-américain, cette notion souligne
la pluralité et le caractére imbriqué des
formes de domination. |...] Cette pers-
pective permet notamment de comprendre
que des inégalités de classe traversent les
‘groupes minoritaires (race ou genre) [.
Aux Eeats-Unis, la thése de la prééminence
des rapports sociaux de classe a été affir-
mée avec vigueur par le sociologue (noir)
William Julius Wilson dans les années
1970. Ce dernier a mis en avant Pimpor-
tance de larticulation des variables de
classe et de race pour comprendre le sort
des plus désavantagés. Dans Iéconomie
désindustrialisée des grandes métropoles
du Nord-Est des Ecats-Unis, le délabrement

de la vie sociale dans les quartiers cen-
traux des villes, habités par les minorités
(inmer-cities), et notamment les Noirs, est
dii non pas a la ségrégation raciale, déja
effective plusicurs décennies auparavant,
mais aux transformations du capitalisme.
Celles-ci frappent les strates les plus défa-
vorisées de la minorité noire, car les pos-
sibilités de déménagement ouvertes aux
Noirs plus fortunés a Pissue du mouve-
ment des droits civiques les ont isolés; le
passage d’une économie industrielle 3 une
économie de service les a désavantagés.
[...] Les emplois de service sont [..| hau-
tement qualifiés, et ils ne correspondent
pas a une population dont le niveau
déducation est inférieur A ceux des autres
groupes. [...] Les différences de classe qui
passent a Pintérieur de la population noire
sont les plus importantes.

Nicolas Duvoux, Les inégalités sociales, PUF, 2017.
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3. Une société plus individualiste, une société sans classe ?
A. Des critères de différenciation qui peuvent s’articuler avec les classes sociales : genre/classe d’âge/génération/origine ethnique, ….
On a vu que 10 ans d’espérance de vie séparent les femmes cadres des hommes ouvriers : on a croisé deux éléments de stratification et ils se sont « cumulés ». Ainsi, traduire la stratification comme relevant systématiquement et uniquement d’une organisation de classes est une erreur : il faut tenir compte d’autres éléments de différenciation. Parfois, ces autres éléments de différenciation et les classes vont dans le même sens.

Une application de ce type d’analyse :[image: image2.png]Devant Thotel Ibis Batignolles & Paris, 28 femmes de
chambre sont venues exprimer leur colére. Elles sont en
gréve illimitée depuis le 17 juillet. « Le travail que nous fai-
sons est trés difficile », tonne Rachel Kélé, gouvernante dans

Pétablissement. [...]
Cesfemmes de chambres dénoncent les conditions de travail
imposées par Pentreprise de nettoyage STN, le sous-traitant
qui les emploie. Leurs revendications sont multiples: la
rémunération des heures supplémentaires, la diminution des
cadences de travail, Pembauche des salarices directement
par I'hétel, des indemnités repas... «On nous prend comme
des gens qui ne valent rien. 1l y a trop d'exploitation »,
dénonce Mama Ndliaye, employée 4 Photel Ibis Batignolles.
«Grve illmitée des fommes de chambre d'un hotel Ibis »,
www.francetvinfofr, 12 aoit 2019





[image: image3.png]Les classes soclales ont ete percues, par les soclologues et par
les mouvements sociaux, comme des étres et des destins col-
lectifs au sein desquels se déployaient des inégalités percues
comme étant de « second ordre », comme celles tenant au sexe,
aux origines, aux territoires, ce qui ne signifie pas que ces iné-
qalités-la étaient objectivement faibles. Tant que les variables.
socio-économiques, les classes sociales semblaient détermi-
nerles choix politiques, les opinions et les attitudes culturelles ;
tant que la vie politique et les mouvements sociaux siinscri-
vaient dans cette vision, les inégalités sociales étaient percues.
et probablement vécues comme des inégalités de classes et
la frustration relative! pouvait sinscrire dans cette vision-la
Or, il semble que ce cadre décline et que nous vivons dans une
société décrite comme fortement inégalitaire, voire de plus en
plus inégalitaire, sans que ces inégalités renvoient immeédiate-
‘ment & une lecture en termes de classes sociales.

Cedéclin peut sexpliquer par . la montée des classes moyennes
et de leur hétérogénéite. Le fait de n'étre situé ni tout a fait

en haut ni tout a fait en bas etend le regne d'un monde pro-
fondément hétérogéne en termes de revenus, de conditions de
vie, de styles de vie, accentuant le régne de la comparaison au
plus prés alors que Tordre des classes sociales était structuré
par des barriéres relativement étanches, par une superposition
des clivages. A cette longue mutation sajoutent les clivages per-
cus en termes d'inclusion et d'exclusion, de « in » et de « out »,
de «gagnants » et de « perdants » de la mondialisation ; si
des catégories d'ouvriers voient leur sort se degrader, dautres,
situées sur des segments de marchés plus « porteurs », voient
leurs conditions s'améliorer alors que, jusque-1a, ces conditions
paraissaient relativement proches. &

Frangois Dubet « Frustration relative et individualisation

des inégalités », Revue de [OFCE, i 150, janvier 2017

1. Tocaueville a montré comment la démocratie, parce quelle faisait natre
un désir d'égalité, entrainait auss une comparaison sociale ininterrompue
et une frustration qui ne peut étre résolue.



                                                                            Source : Magnard 2020
B. Une individualisation qui affaiblit les logiques de classe : Homme pluriel, Lahire, des classes revisitées, groupe d’appartenance/groupe de référence.
La montée de l’individualisme tend à contrecarrer la constitution de sentiments d’appartenance : les appartenances collectives sont de plus en plus « choisies » et vécues « individuellement ». Les individus revendiquent plus d’autonomie par rapport aux groupes sociaux. Il est probable qu’ils vont moins facilement adhérer à un groupe du point d’un vue identitaire (ils ont le choix…). Et s’ils déclarent « faire partie », adhérer à un groupe, se sentir appartenir à, ils garderont une distance vis à vis du groupe plus forte que par le passé : on ne vit plus l’adhésion à un groupe social de la même manière que dans une société non individualiste.
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Il y a toujours des mécanismes de classes mais la traduction qu’en donnent les agents passe de moins en moins par des explications collectives. Ce qui pose la double question du sens des inégalités et de la capacité de résistance individus en position de relégation (puisqu’ils vivent leur destin comme « individuel » en non plus comme « collectif »).

Source : bordas 2020

Dubet Bordas
